Philippe Berte-Langereau Jean Perrin

Vents du Morvan




P
J
- ———

ET LES BRUMES DE L'HIVER
SOUPIRS DE BARBACTE
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KEM W/ AR AVEC UN MECHANT CHEMIN coMME P
ﬁ W = AW LES COMMERGANTS NE PEUVENT MEM
i VENIR JUSQU'A MA PORTE...

LES MARCEAU
QUAND JE PENSE QUE DANS
M\ CETTE MAISON , IL Y AVAIT
’ {l DEUX. JOURNEES DE BATTAGE
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[/ ET LA FORGE DU GAMBI... ,
MON PAUVRE vu—:ux Y EST ALLE
BIEN DES Fois! i SEN ST BU,
DES CANONS, LA DEDANS! PLUS
QU it FAUT 'D'8AU POUR FA\RE
TOURNER UN MOULIN.

eT “LE PTIT JOURNAL DU PAYS™
iL S’EN EST DiT, MARCHE DONC'!
DU VRAI ET DU MOINS VRAI.. ’d;
ch CAUSAIT AUTANT  QUE g\ y (,
TAPAIT SUR. | LE LINGE !l 'h”
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ET LE BISTROT DE LA GENIE, PONC!
LES SiX BCEUFS DU TCHENY DORIDOT
L'ONT ATTENDU BIEN SOUVENT SOUS
LE POIRIER PIOTOT... (L EN BUVAIT
BIEN 7-8 LITREOS géws bA JOURNEE,
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ET PUIS, MA FOI, LE TEMPS A PASSL .
A PRESET, JL. S0Uis LA DERNIERE
HABITANTE DES CHEINIRES...IL N Y
A QUE LES PARISIENS DU FAm
QUI  VIENNENT ENCORE UN PEU..
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DE RESTER TouTe JI-
SEULE ici..

iL FALLAIT BIEN
QUE, GA_ARRIVE
ON ZJO0R... A
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EUPHRASIE, CETAIT LA DERNIERE.
KRONCES, CLENlAﬂTES LIERRE, EGLANT!ERS LISERONS... VOUS REPRENEZ
VOS DROITS DANS CETTE PETITE COMMUNAUTE VILLAGEOISE.

ARCHEOLOGUES DE L'AN 3000, PEUT- ETRE FOUILLEREZ-VOUS
METHODIQUEMENT L' UNIVERS DE L' EUPHRASIE. ET VOUS EN DEDUIREZ
DE NOMBREUSES CHOSES, VRAIES OU FAUSSES, COMME CE QUi SE DISAIT
DANS LE LAVOIR DES CHEINTRES..
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A ME CHANGE
E LA BEAUCE
AU MOINS .
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MO| / DE '_-:..._
LA KEGION
PARISIENNE

/' EN PLEIN BOIS,
TUu PARLES,
PAs BESOIN
DE CHAPEAU
POUR BOSSE K

: LES MECS, 1LS
SAVAIENY, QUAND
MEME. DENICHER,
LES COINS RELAX
POUR. LEURS orrn\A
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BON,JE VOIis Qu
VoUs' Avez A PECHE e
EST CE QU’iL FAuT. LE PETIT MOT DU CHEF

- POUR.  COMMENCER.

ET POUR RESPECTER.

LA TRADITION
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LA FONTAINE

VOYONS LES PETITS APERCOIT LA-BAS

PROBLEMES TECHNIQUES. ..
EN CE QUi CONCERNE L'EAL.

p ’ 7 .
L N'Y A QUUNE FONTAINE |
L"EAU EST POTABLE
ET PROPRE.
DONC CHACUN L'UTILISE
POUR SES BESOINS
PERSONNELS

BIEN. ON SE RETROULVE
DANS UNE %2 HEURE

POUR L’HISTOIRE
DU SIiTE
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iL A L'AR
LE CHEF

T . SUR UN (HANTIE
CooL, - | " "DANS LE NORD,
UN VRAl SouK !

0UAIS, MAIS PARATT
QUE CEST,BOULOT-BOULOT]
Dis-Tol, C'EST_POUR CA

QU'ON EST LA 4 ! : : 5 -
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/" NOUS SOMMES DONC DANS L ENCEINTL '
| L'OPPIDUM DE BARBACTE
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2/ QUE JE FOUILLE. f
JE NE DEMANDE \
" QU'A VOIR !
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J,ESPERE BIEN l DAPRES LES PRLMILR> SONDAGES Qui |

| DE YOUS, NOUS SOMMI S SUR LE SITE D un
[' LIEU DE CULTE. NOUS ALLONS TENTER, LORS |
DE CE CHANTIER , DE CIRCONSCRIRE L EMPLA |
CEMENT DU FANUM Y| DONT 1LLS SONDAGYS |
ONT FAIT APPARATTRE LES TRACES. MAIS &
EST PROBABLE QUE C(E TEMPLL KEMONTE
A L'EPOQUE GALLO-ROMAINI. EY QU'UN CUY
PLUS, ANCIEN AT EXISIE  {Ci-MEME, PEUT £7X% _
| VOUE A LA SOURCE DONT I VOUs A A J

'ETE DERNIER, | . LRES . N
LEIE PEHIER, | ONT ETE FAIS | [ QUI SE TROUVENT PREs j

i Y. A UN INSTANT . N a
CE SERA A NOUS A VAUS, DA A FAIKS
" LA LUMIERE LA DESSos
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